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Avec De l’in té rieur du dé sastre, Pierre Bour lier pro pose dans un lan‐ 
gage clair et agréable à lire une cri tique de la façon dont la va leur ca‐ 
pi ta liste dé va lo rise et sou met à son em prise notre ex pé rience vécue.
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Ce « dé sastre » qu’il nous dé crit est celui d’une so cié té dans la quelle
l’abon dance mar chande se dé ve loppe pa ral lè le ment à un ap pro fon‐ 
dis se ment de la mi sère des rap ports hu mains, l’ac crois se ment des in‐ 
éga li tés al lant de pair avec la gé né ra li sa tion d’une mé dio cri té par ta‐ 
gée. Un tel dé ve lop pe ment, à la fois ma té riel et exis ten tiel, se rait in‐ 
hé rent au dé ploie ment des rap ports ca pi ta listes : « … c’est dans l’in‐ 
ten si fi ca tion des rap ports d’ex ploi ta tion que se dé roule le vé ri table
« pro grès » de la va leur : dans le dé ve lop pe ment du mar ché in té rieur,
de l’in va sion tou jours plus in time de la forme mar chande, l’aug men ta‐ 
tion de la part d’ex pé rience vécue mise à dis po si tion du pro ces sus de
va lo ri sa tion ca pi ta liste. L’em pire du ca pi tal sur la vie hu maine s’ac‐ 
croît en s’ap pro fon dis sant. »

Sa cri tique mo bi lise et ar ti cule ainsi, en évi tant en gé né ral le «  jar‐ 
gon » des théo ries mar xiennes ou si tua tion nistes dont il s’ins pire, les
concepts de fé ti chisme, de cri tique du spec tacle, de la sé pa ra tion,
etc. Pierre Bour lier re for mule en par ti cu lier à sa ma nière les concepts
de praxis (pra tique ayant une di men sion de trans for ma tion
consciente du monde) et praxis alié née (la créa ti vi té hu maine pre nant
une forme sé pa rée qui ap pa raît aux hommes comme étran gère, qui
les do mine et gé nère des re la tions an ta go nistes), et sur tout le
concept de « sub jec ti vé ra di cale » (com mu nau té d’in di vi dus pre nant
conscience de par ta ger une même vo lon té de réa li sa tion au then‐ 
tique) que l’on trouve dans l’œuvre de Raoul Va nei gem.
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C’est dans une large me sure au tour des idées de com mu nau té
concrète (dé ploie ment de la praxis) et de com mu nau té abs traite (em‐ 
prise de la praxis alié née) qu’il ar ti cule sa cri tique. A par tir du point de
vue de la com mu nau té concrète, l’au teur montre com ment les ac ti vi‐ 
tés et ex pé riences qui s’y dé ploient peuvent ou vrir des pers pec tives
de ren ver se ment de la pers pec tive du pou voir et de cri tique des rap‐ 
ports mar chands. Il montre aussi en quoi l’ex pé rience de cette com‐ 
mu nau té concrète est source d’une connais sance non idéo lo gique,
com ment le sens com mun peut se sous traire aux idéo lo gies en se
fon dant sur le par tage des sub jec ti vi tés et sur l’ex pé rience tou jours
sin gu lière mais uni ver sel le ment par ta gée de par ti ci per au monde en
le trans for mant.
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Pierre Bour lier nous pro pose de « ré ha bi li ter les mots, les formes et
les gestes qui ex priment et dé ploient la te neur spi ri tuelle, ani male et
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vi vante de notre exis tence hu maine, qui sont par ties in té grantes de
notre au to no mie et de notre vie so ciale, et qui se pré sentent donc
comme des as pects de la lutte contre la do mi na tion. Ré veiller leur
force cri tique vis- à-vis du règne des rap ports mar chands, ap pe ler à
dé ployer cette force dans la pra tique. Cri ti quer les di vi sions fac tices
qui per mettent de nous ex pro prier de ces mots, formes et gestes et
de les trans for mer en idéaux étran gers à notre ex pé rience vécue.
Ren ver ser la pers pec tive idéa liste de la do mi na tion, ce mau vais œil
que nous por tons en nous, qui gâte et dé va lo rise tout ce que nous vi‐ 
vons. Ré af fir mer l’unité, l’in té gra li té, l’au to no mie de notre ex pé rience
com mune. ». Ce pas sage de la com mu nau té abs traite et alié née à la
com mu nau té concrète im plique de par tir, non pas d’une idée de com‐ 
mu nau té qui ad vien drait en des jours meilleurs, mais de la com mu‐ 
nau té réelle ac tuelle, et de voir ce qui, en elle, re lève d’un désir de
réa li sa tion dont les formes alié nées pour raient être ren ver sées.

Il pré sente ainsi les rap ports mar chands, praxis alié née et do mi na tion
de la va leur abs traite, comme une forme im puis sante et re tour née
contre nous même d’un désir de réa li ser notre fa cul té de créer le
monde, de faire l’ex pé rience du ca rac tère uni ver sel de notre pra tique
sin gu lière. Il leur op pose le don, qui ex prime lui aussi la com mu nau té
mais en af fir mant notre vo lon té d’y par ti ci per de façon concrète et
sin gu lière, et qui ex prime aussi le rap port par ti cu lier de l’objet au
monde et à la com mu nau té, et non pas sa va leur abs traite. L’au teur
montre le don comme exemple d’une ex pé rience de notre rap port
concret et créa tif à la to ta li té du monde. La com mu ni ca tion et la re la‐ 
tion aux autres qui est vécue dans cette ex pé rience du don ré crée ré‐ 
af firme et fait res sen tir le ca rac tère à la fois sin gu lier et uni ver sel de
notre rap port aux ob jets et à la com mu nau té, réa li sant une vo lon té de
vivre sa par ti ci pa tion au monde qui est par ta gée par tous les
hommes.

5

Pour Pierre Bour lier, d’une façon plus gé né rale, doit être va lo ri sée
toute ac ti vi té par la quelle se joue rait notre ca pa ci té à se ré ap pro prier
la com mu nau té comme notre pra tique, à «  ren ver ser la pers pec tive
de la do mi na tion, dans la quelle nous en vi sa geons nos vies à par tir
d’un point de vue su pé rieur et ex té rieur à elles, celui du pou voir et du
ca pi tal ». Il est donc né ces saire de bien réa li ser que, même do mi nés,
nous sommes tou jours au centre de notre ac ti vi té et de notre com‐ 
pré hen sion, que celle- ci est tou jours la nôtre. Il ne s’agit pas pour
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sur mon ter la do mi na tion de conqué rir une puis sance nou velle, mais
de re trou ver l’usage de la puis sance so ciale qui a tou jours été la nôtre.

C’est en cela que consis te rait le re cen tre ment/ren ver se ment de
pers pec tive que l’au teur ap pelle : « Se re- centrer si gni fie donc : se re‐ 
prendre, re con naître qu’elle est à nous, mal gré tout, cette part de
notre puis sance que nous consa crons à ser vir nos en ne mis. […]. Se
dé fendre contre la cap ta tion de notre ex pé rience, contre l’at tri bu tion
de sa va leur, de sa vé ri té ou de sa puis sance à une au to ri té étran gère.
S’en dé fendre en ren for çant notre com mune ca pa ci té à rendre
concret le monde (…). En se ré ap pro priant, à l’in té rieur de notre mi‐ 
lieu de vie, ces « va leurs » et « pou voirs » em pri son nés dans des fé‐ 
tiches, ces pro ces sus vécus trans for més en éner gies abs traites par
nos ex pro pria teurs ».
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Ren ver ser le pou voir du ca pi tal et des formes de do mi na tion im pli‐ 
que rait donc un double mou ve ment de re mise « au centre » des in di‐ 
vi dus et de consti tu tion d’une com mu nau té concrète et consciente
de sa puis sance d’agir et de trans for mer le monde. C’est ce mou ve‐ 
ment que doivent réa li ser toutes cri tiques pra tiques de la do mi na tion,
c’est cela qui peut rendre pos sible un autre em ploi de la vie.
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L’ou vrage pro pose ainsi une ré flexion cri tique in té res sante sur la re‐ 
la tion entre les in di vi dus et la com mu nau té. Ré flexion qui est
concrète car cen trée sur la prise en compte de la sin gu la ri té de l’ex‐ 
pé rience vécue par cha cun et le par tage de cette ex pé rience dans
une pra tique so ciale dont nous sommes col lec ti ve ment les ac teurs.
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L’au teur montre selon nous de façon convain cante ce qu’une telle
com pré hen sion peut ap por ter à un mou ve ment qui met trait ra di ca le‐ 
ment en cause les condi tions ac tuelles de do mi na tion.
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